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FERRGRD
AVIS.

Nous prions nos abonnés, tant

ceux des villes que ceux des

campagnes, de ne pas oublier

que depuis le premier Mai, le pre-

mier semestre de leur abonne-

ment au “ Franc-Parleur”

expiré.

est

Nous comptons sur leur ponc-

tualité à remplir leurs obliga-

tions, comme par le passé.

En accomplissant un devoir,

ils auront le mérite de nous.

rendre un service.

 
 

Feuilleton du “ Franc-Parleur”

LE DOCTEUR OX.
 

 

(Suite)

En parlant ainsi, le bourgmestre, sous
l'empire d’une surexcitation extraordinnire

élevait la voix au diapason de ln colère. TI

était furieux, ce digne van Trieasse, ot
certainement, on dut l'entendre du dchors.
Enfin, hors de lui, voyant que le docteur

ne répondait pas à s08 provocations:
« Venez, Niklausse, » dit-il.

Et, fermant la porte avec une violence

qui ébranla la maison, le bourgmestre en-
traîna le conseiller à sn suite.

Peu a peu, quand ils curent fait uno

vingtaine de pns dans In campagne, les
dignes notables se calmèrent. Leur marche
z6 ralentit, leur allure se modifia. L'illumi-

nation de lour face s'étoismit ; de rouges,
ils redevinrent roses.

Et un quart d'heure après avoir quitté
l'usine, van Tricasse disait doucement au

conseiller Niklausse :
« Un aimable homme que ce docteur Ox.

Je le verrai toujours avec le plus grand
plaisir. » :

VI.-Où Frantz Niklnussc et Suzel van Tricnsse
forment quelques projets d'aventr,

Nos lecteurs savent que le bourgmestre
avait une fille, Mlle Suzel. Mais, si pers-
picaces qu’ils soient, ils n’ont pu deviner
que le conseiller Niklaussce nvait une fils,
M. Frantz. Et, l’oussent-ils doviné, rien

ne pouvait leur permettre d'imaginer quo
Frantz fut lo fiancé do Suzel. Nous ajou-

terons que ces deux jeunes gons étaient
faits l'un pour l’autre,et qu’ils s'aimaient

comme on s'aime à Quiquendone.

Il ne faut pas croire que les jounos cœurs |
ne battaient pas dans cette cité excoption-
nello ; seulement ils battaient avec une

certaine lenteur. On s’y mariait comme

dans toutes les autres villes du monde,

mais on y mettait le temps. Les futurs,
avant de s'engager dans ces liens torribles,
voulaient s’étudier, ct les études duraient

au moins dix ans, commo au ‘collége. Il
était rare qu'on fit « regu » avant co
temps.

Oui, dix ans ! dix ans on se faisait la
cour ! Est-ce trop, vraiment, quand il s'a-
git de selier pour ln vie ? On étudie dix

ans pour être ingénieur ou médecin, avo-
ent ou conseiller de préfecturo, et l'on vou-
drait en moins de tomps acquérir les con-

naissances nécessaires pour faire un mari ?

C'est inadmissible, et, affaire de tempé-

rament ou do raison, les Quiquondoniens
nous paraissent être dans lo vrai en prolon-
gennt ninsi lours études. Quand on voit,
duns les autres villes, libres ot ardeutes,

des mariages g'accomplir en quelques mois,
il fant haussor les épuules et s'empresser

d'envoyer ses garçons au collégo et ses fil-
les au pensionnat de Quiquendone.

On no citait depuis un demi-sidele qu'un
seul mariage qui coût été fait on deux ans,
et encore il avait failli mal tourner !

Frantz Niklausse nimnit donc Suzel van
Tricasso, mais paisiblement, comme on ai-
we quand on a dix aus devant soi pour

acquérir l'objetaimé. Toutes les semaines,

une seule fois et à une heure convenue,
Frantz venuit chercher Suzel,etl l'ennnc-

nait sur les bords du Vaar. Il avait soin
d’emporter sa ligne à pêcher, et Suzel n'a-

vait garde d'oublier son cariovas à tapisse-
rie, sur lequel ses jolis doigts mariaient les
fleurs les plus invraisemblables.

Il convieut de diro ici que Frantz était
unjeune homme de vingt-deux ans, qu'un

léger duvet de pêche apparaissait sur ses
joucs, ct enfin que sa voix venait à peine
de descendro d’une octave à une autre.

Quant à Suzol, clle était blonde ct rose.
Elle avait dix sept ans ct ne détestait pas

de pêcher à la ligne. Singulière occupa-
tion que celle-là, pourtant, et qui vous obli-
ge à lutter d’astuce avec, un barbillon.
Mois Frantz aimait ccla. Ce passe-temps
allait à son tempérament. Patient autant
qu'on peutl'être, sc plaisant à suivre d’un
œil un peu rêveur le bouchon de liége qui

tremblait nu fil de l'eau, il savait attendre,
et quand après une séance de six houres,

uu modeste barbillon, ayant pitié de lui»
consentait enfin à se laisser prendre,il était
heureux, mois il savait contenir son émo

tion. ;

Ce jour-là, les deux futurs, on pourrait
dire les deux fiancés, étaient:assis sur, la

berge verdoyante. Le limpide Vaar mur-

murait à quelques pieds au-dessous d'eux.
Suzel poussait nouchulemment son aiguille

À travers le canevas. Frantz ramcuait au-
tomutiquement sa ligne de gaucheà droite,

puis il la laissait redescendre le couraut de

droite à guuche. Les harbillons fajsaient

dans l’eau des ronds capricieux qui s'entre-
croisaient autour du bouchon, tandis que

l’hameçon se promenait à vide dans Jes cou-

ches plus basses,

De temps à autre : :

« Je crois que ça mord, Suzel, disait
Frantz, sans aucunement lever les yeux

sur la jeune fille... IY

—Le croyez-vous, Frantz ? répondait
Suzel, qui abandonnant un instant sou ou-

vrage, suivait d'un œil ému In ligne de

son fiancé.
—Mais non, reprenait Frantz. J'avais

cru sentir un petit mouvement. Je me suis

trompé. .
—Ça mordra, Frantz, répondait Suzel

de sa voix pure et douce. Mais n'oubliez

pas de « forrer » à temps. Vous êtes tou-
jours en retard de quelques secondes, ct le

barbillonen profitepour s'échapper.

—Voulez-vous prendremaligne, Suzel ?

—Volouticrs, Frantz! *

—Alors donnez-moi votre canevas. Nous

verrons si je scrai plus adroit 3 l'niguille
qu’à l'hamegon. »

Et ln jeunefille prenait la ligne d’une

main tremblante, ct le jeune homme faisait

courirl'aiguille à traversles mailles'de In
tapisserie. Et pendant des heures ils
échangenient ainsi de douces paroles, et leurs cœurs palpitaient lorsquo le liégo
frémissait sur l'eau. Ah !’ puissent-ils ne |
jamais oublier ces heures charmantes, pen-
dant lesquelles, assis l’un près de l'autre,
ils écoutuient le murmure de la rivière.
Ce jour-là, le solcil était déjà très abais-

sé sur l'horizon, ct, malgré les talontscom:

point montrés compatissants, et ils rinient

leur en vouloir, . i

fois, Frantz, dit Suzel, quand lejeune pé-
cheur ropiqua son hamegon toujours vier-
ge sur sa planchette de sapin. y

Frantz,

ligne qu'il tenait à In main.

et assourdissnient le bruit des pas.

Frantz crut devoir dire a sa finneéo :

proche. 

binés de Suzel ct de Frantz,, « ça n’avait
pus mordu. » Les barbilloug ue s'étaient

dus jeunes gens qui étaient trop justespour

—Nous scrons plus heureux ‘une autre

—Il faut l’'espéror, Suzol, répondit

Duis, tous deux, marchant l'un près de.
l’autre, reprirent lo chemin de In maison,
sans échanger une parole, aussi muets que

lours ombres, qui s'allongenient devantoux.

Suzel sc voyait grande, grande, sous les

rayons obliques du soleil couchant. Frantz
parnissait maigre, maigre, comme ls longue

On arriva à la maison du bourgmestre.
De vortes touffes d'herbo enendrnient les
pavés luisants, ot on se fit bien gardé de

les arracher, car clles capitonnaient la rue

Au moment où la porte allnit s'ouvrir,

—Vous savez, Suzel, le grand jour ap-

—Il approche, on offet, Frantz ! répon-

dit In jeune fille en abaissaut ses ‘longues
paupières.

—Oui, dit lrantz, dans cinq ou six
aus......
—Au revoir, Frantz, dit Suzel.
—Au revoir, Suze), répondit Frantz.

Et, après que la porte se fut refermée,
lo jeune homme reprit d'un pas égal et
tranquille le chemin de la maison du cou-
sciller Niklausse.

VIL—ON les andante doviennent des allegro ct 108
allegro les vivace

L'émotion causée par l'incident de l'a-
vocat Schut et du médecin Custos s'était

apaisée. L'affaire n'avait pas eu de suite.

On pouvait donc espérer que Quiquendone
rentrerait dans son apathie habituelle,

qu'un événement inexplicable avait mo-
meitanément troublée.

- Cependant le tuynutage destiné à con-
duire le gaz oxy-hydrique dans les prinei-

paux édifices de la ville s'opérait rapide-

‘ment. Les conduites et les embranchements

se gslissaient peu à peu sous le pavé de

Quiquendone. Mais les becs manquaient
encore, car leur exécution étant très-déli-

date, il avait fallu les faire fubriquer à l’é-

tranger. Le docteur Ox se multipliuit ;
sou préparateur Ygêne et lui ne perdaient

pas un instant, pressant les ouvriers, para-
chevant les délicats organes du gazomètre,

alimentant jour ct nuit les gigantesques

piles qui décomposaieut l’eau sous l'influen-

ce d’un puissant courant électrique. Oui !
le docteur Ox f'abriquait déjà sou gaz, bien

que la-canalisation ne fut pas encore ter-

minée ; ce qui, entre nous aurait du paraî-
tre assez singulier. Mais avant peu,—du

moins on était fondé à l'espérer,—avant

peu, au théâtre de la ville, le docteur Ox
inaugurerait les splendeurs de son éclui-

rage.
Car Quiquendone possédait un théâtre,

bal édifice, mu foi, dont ln disposition inté-
ricure ct extérieure rappeluit tousles styles
11 était à la fois byzantin, roman, gothique
Rennissance, avec des’portes en pleincintre,
des fenêtres oxivales, des rosuces flamboy-

antes, des elochetons fantaisistes, en un

mot, un spécimen de tous les genres, mui-

tié. Panthéon, moitié Grand Cufé parisien,

ce qui ne saurait étonner, commencé sous
le bourgmestre Ludwig van ‘Tricasse, en

1175, il ne fut achevé qu'en 1837, sous le

bourgmestre Natalis van ‘Éricasse. On

avait mis sept cents ans à le construire, ct
il s’était successivement conformé à la mo-
de architecturale de toutes les époques.

N'importe ! c'était un bel édifice, dont les

piliers romains ct les voûtes byzantines ne

jurernient pas trop avec l'éclairage au gaz

oxy-hydrique.
On jouait un peu de tout au théâtre de

Quiquendone, ct surtout l’opéra-comique.

Mais il faut dire que les compositeurs
n’eussent ‘jamais pu reconnaître leurs

œuvres, tant les mouvements en étaiont

changés.
En offet, comme rien ne sc faisait vite à

Quiqueudone, les œuvres dramatiques

avaient dû s'approprier au tempérament

des Quiquendoniens. Bien que les portes
du théâtre s’ouvrissent habituellement à
quatre heures et se formassent à dix, il
était sans exomple-que, pendant ces six
heures, on eût joué plus de deux actes.

Robert le Diable, les Huguenots, ou Guil-
laume Tell, occupaient ordinairement trois

soirées, tant l'exécution de ces chefs-d'œu-
vres était lente. Les vivace au théâtre de
Quiquendone, flfinaient comme de vérita-

bles udugio. Les allegro se traînaient lon-
guement, longuement Les quadruples
eroches ne valaient pas des rondes ordinai-

res où tout autre. Lea roulades les plus
rapides, exécutées au goût des Quiquendo-
Wiens, avaient les allures d'un hymne de

plain-chant. Les trilles nonchalants 8'a-
languissaient, se compassnient, afin de ne
pas blesser l'orcille des dilettunti. Pour
tout dire par un exemple, l’air rapide de

Figuro, À son ontrée au premier acte du
Barbier de Séville, se battait nu numéro

33 du métronome ct durait cinquante-huit
minutes,—quand l’actour était un brûleur
de plunchos.

On le pense bien les artistes venus du
dchurs avaient dû se conformer à cetto mo-

de ; mais, comme on les payait bien, ils ne
sc plnignaient pas, et ils obdissaient fidèle-
ment À l'archet du chef d'orchestre, qui,

dans les ællegro, ne battait jamais plus de
huit mesures à la minute.

Mais aussi quels applaudissements no-  

cueillaient ces artistes, qui enchantaient,
sans jamais les fatiguer, les spectateurs de

Quiqueudoue ! Toutes les mains frup-
paient l'une daus l'autre à des intervalles

assez éloignés, ce que les comptes-rendus
des journaux traduisaieut par applaudisse-
ments frénétiques ; et une ou deux fois

même, si ln salle étonnée ne croula pas

sous les bravos, c'est que, au douzième sid-

ole, on n'épargnait dans les fondations ni

le ciment ni In pierre.
D'ailleurs, pour ne point exalter ces en

thousiastes natures de Flamands,le théâtre
no jouait qu’une fois par semaine, ce qui

permettait aux acteurs de creuser plus pro-

fondément leurs rôles ct aux spectateurs

de digérer plus longuement les beautés 1.8

chefs-d’œuvres de l'art dramatique.

Or, depuis longtemps les choses mar-
chaieutainsi. Les artistes étrangers avaient

Yhabitude de contracter un engagement
dvec le directeur de Quiquendone, lors-
qu’ils voulaient se reposer de leurs futi-
gues sur d'autres scènes, et il ne semblait

pas que rien dût modifier ces coutunies in-

vétérées, quand, quinze jours après l'affiai-
re Shut-Custos, uu incident inattendu vint
jeter à nouveaule trouble dans les popula-
tions.

C'était un samedi, jour d'opéra. Tine
s'agissait pas encore, comme on pourrait le
croire, d'innugurer le nouvel éclairage.

Non ; les tuyaux aboutissaient bien dans

In salle, mais, pour le motif indiqué plus
haut, les becs n'avaient pas encore été po-

sés, et les bougies du lustre projetaient

toujours leur douce clarté sur les nom-
breux spectateurs qui encombraient le

théâtre. Ou avait ouvert les portes au pu-

blic à une heure après-midi, et à trois
heures Ia salle était à moitié pleine. 11 y

avait eu un moment une queue qui se dé-

veloppuit jusqu'à l'extrémité de ln place

Saint-Ernuph, devant In boutique du phar-
4 macien Josse Liofrinck. Cet cmpressement

fuisnit pressentir une belle représentation.

(A continuer.)
—

Allocution du Pape. -

  

Dimanche 12 juillet, tous les colléges

étrangers résidant à Itome avaient l'hon-
neur d'être reçus en audience par Sa Suin-
teté. On y remarquait le collége de la

Propagande, le collége américain du Nord

ct le collése Pie latin-Américain, les col-
léges germanique-hongrois, anglais, irlan-
dais, écossais, polonais belge, grec ct le

séminaire français de Santn Chiara,

Le R. P. Freyd, supérieur de pce der-
nier collége et consulteur de In Propagan-
de, donna lecture d’une très noble adresse,

dans laquelle il exprimait à Sn Sninteté
les sentiments de dévotion fervente et de

respect sans bornes que professent pour Sa

Sainteté tous ces jeunes ecclésiastiques,
venus de toutes les parties du monde pour

recueillir In vraie science auprès du siége

infaillible de Pierre, afin de la répandre

ensemble par tout l'univers avce la lumière
de l'Evangile. Les voici, disait le P.

Freyd, prostornés aux pieds du Vieairo de

Jésus-Christ pour implorer sa bénédiction

apostolique.

Le Saint-Père a daigné répondre :
« Tl est bien vrai le tableau qui vient

d'être fait par le P. recteur du collége de
Santa-Chinra, de In position socinle ct de

l’état de la religion catholique. Mais il a
été dit spécialement qu’ils sont nombreux
les ennemis qui assaillent l'Eglise, qui la

voudraient voir détruite et qui, pour ob-
tenir cotte destruction, se servent de di-

vers moyens, usant ici de cruauté ouverte,

là d’embâches cachées et d'hypocrisie, car

tous les moyens sont bons aux ennemis de

Dieu, pourvu qu’ils réussissent À atteindre

cette fin. Mais ils ne Vobtiendront pas,
non, jamais, ot nous, soyons toujours

prompts a ranimer notre foi par cos divers
paroles : Porte: non prevalebunt.

« Pour vous qui êtes jeunes cncore ct

destinés de Dieu à évangéliser la vérité
dans les diverses parties du monde, c'est à

vous plus particulièrement que s'adressent
les paroles de Jésus-Christ que nous lisions

ce matin dans l'évangile: Artendite à ful-
sis prophetis,

« Il y en a beaucoup, mes chers fils, oui,

beaucoup de ces faux prophètes, Aftendite;

Prenez garde à tous cenx qui n'entreront
pas par la porto dans le sanctuaire. Aften-
dite : Prenez garde À ceux qui sont des
maîtres de monsonge, comme dit le prince
des apôtres. Attendite : Prenea garde à

=

ceux qui sont transportés d'un orgueil sans

mesure, comme dit l'apôtre. la superbe

wa qu'un seul pied et elle précipite fucile-
ment, comme de fuit, tant de superbes ont
été horriblement précipités.

Attendite : Prenez garde à coux-h,
parce qu'ils sont impies, et non-seulement

“ils sont impies, mais l'apôtre Saint “Jude

Thadée les enractérise pur une rérie d'é-

pithètes dont la lecture seule fait frémir
d'horreur.

« Ce sont ceux-là qui préchaient dans la
chair ct qui, de disciples de la vérité, sont

des maîtres d'erreur et de mensonge: 2lt-

tendite. Contre eux, c'est votre devoir de
combattre pur toutes les armes dont vous

pouvez disposer, la science, la pureté de la
vie, la patience, “car Dieu vous envoie
comme des agneaux au milieu des loups,

« Parmi ceux que vous devez combattre

dangleurs erreurs pour les illuminerctles
ramener au bercail par le moyen de la

urâce divine, il en est quelques-uns qui
sont sourds à tout avertissement ; fils de

mualédiffion, disait saint Pierre; ce sont
les aveugles et conducteurs d'aveugles,

c'est pourquoi vous devez les abandonner
à eux-mêmes, Ubi non est auditus, non

effandus sermonem (1). HU y en a ensuite

beaucoup d'autres qui sont illusionnés, et
ceux-ci, vous devez les rappeler par tous

les moyens que peut suxgérer une ingéni-

cuse charité, et s'il est possible, les porter
jusqu'aux pieds de notre divin Rédemp-

teur, Li faut employer tous les moyens
possibles, munis tous les moyeus ne sont pas

dans les mains de tous.
« Ceux d'entre vous qui sont pourvus

d'un grand esprit et d'une grande instrac-

tion pourrout combattre contre les réants

de l'incrédulité. D'autres, à qui Dieu aura
donné une moindre pénétration d’esprit,

contribucront eux aussi au triomphe de la
vérité, eu faisant valoir ce talent qu'ils ont

regu de Dieu. .
« Regardez David. Tl était si assuré

de pouvoir tuer le superbe Golinth qu’il
n'hésita pas à 50 présenter à Saul pour
s'offrir à combattre le monstre menaçant
contre lequel aucun des Ilébreux n'avait

osé se mesurer, Saul hésitait, mais, après

avoir entendu le récit des entreprises du

jeune berger, do sos victoires sur les ours

et sur les lions, il commença à prendre
confiance ct ordonna que le combattant

imberbe ft revêtu des armes royales, du

baume, c'est-à-dire du casque et de tout le
reste de l’armuro royale. David done se
vêtit comme le voulait le roi, mais à peine

eut-il cc poids sur le dos, qu'essayant de

marcher, il put à peine se mouvoir. Alors

ils’écria : Je no puis marcher ainsi, car je
n’en ai pas l'habitude.

« Decela, je conclus que tous ne sont

pas aptes à combattre certains géants d'in-
crédulité, parce qu'ils n’ont pas l'armure

propre à ce combat. Mais, s'ils ne les peu-
vent combattre directement, ils peuvent

les combattre par l'autorité d’une vie ex-

emplaire, parl'instruction, par le soulage

ment du pauvre, et, comme tout vient de
Dicu, parla méditation fervente de la l’as-

sion de son Fils, lequel, du haut de son

trône des miséricordes, serute les cœurs,
les écoute ct les exauce.

« David, embarrassé dans une “pesante

armure, s’en dépouilla eb se contenta de

prendre cinq pierres très limpides ramus-
sécs près du lit du torrent, et c’est avec
l’une d'elles, luncée par sa fronde, qu’il
atteignit au front le géant, lequel, tombant

purterre, y étendit son cedavre: spectacle
de confusion pour les Philistins; qui s'en-
fuirent épouvantés; sujots de joie pourles

Hébreux, qui élevèrent des hymmes vers le
Dicu des victoires.

« Or, vous le savez, les cinq pierres

symbolisent los cinq plaies du divin Suu-
veur, ct ces plaies, qui sont un baume de
vie pour tous ceux qui lee adorent et les

regardent avec foi, avec amour, avec per-
sévérance, sont aussi une cause de malé-

diction et d'abandon pour tous ceux qui

les méprisent ct les blusphèment,
« Vous, mes chers fils, approchez de ces

plaies et spécialoment de celle qui laisse

ouverte l'entrée de son très saint cœur. En

ces jours le monde catholique s'approche
de cette source de charité. C'est là que,

vous nussi, vous devez prendre cette vi-
gueur qui doit vous accompagner quand
vous livres les combats du Seigneur. Et

 

(1) No filter point de discours à qui no veut
pus vous Gcouter, 

d'abord, animés de l'esprit de Dieu, vous

devez inviter tout le monde À lu pénitenge.
SNeindite cordu vestra direz vous aux âmes,

qui vous seront confiées par vos pasteurs.

Brisez vos cœurs, Penitentiom agite,
faites pénitence, leur cricrez-vous encore,

uliu que vous deveniez dignes des miséri-
cordes divines, Mais jammis vous ne di-
rez qu'il faut s'accommoder à l’état pré-
sent des choses ; ni cesser de répondre aux
attaques des enuemis de Dieu, sous pré-

texte que cet état de violence doit périr,

À ceux qui peusent de la sorte, une femmo

répund pour moi, et c'est celle qui adres
suit aux prêtres et aux chefs de Béthulio
ces mémorables paroles : Lt qui êtes-vous
done, vous qui tentez Dieu, ete.

« Quant à vous, chers fils, je conclus

comme j'ai commencé. Attendite, a fulsis
prophetis, Lt soyez sûrs, que tous les

hommes de Fliglise «ui s'abandonment à
leursens réprouvé, sont poussés par l'or-

gueil, par la capidité et par une autre busse
position.

«de finirai par une histoire: 11 y u

Vinget-six aus se présentait à moi un ecclé-

siastique (mort depuis «quelques années)
qui avait oublié lui aussi lu sainteté de son

caractère et de su vocation. Il s'était,
pur malheur, eugngé dans In révolution et

il avait beaucoup travaillé pour être daus
les hautes charges de l'Istat.

« Daus la conversation très variée que
nous ¢itmes, il parle du corps euclésinsti-
que et il n'hésite pas it me proposer d'en-

lever nu clergé la perle ln plus précieuse

dont il est orné, celle qui le désigne le plus
au respect des peuples.

« Bh bien! que lex chutes des autres
soient pour vous un motif’ de crainte qui
vous mainticnue toujours fidèle à Dieu.

Autour de vous aussi l'ennemi commun
rode à lu recherche de quelqu'un qu'il
puisse dévorer.

« En un wot, attendite a fulsis prophe-

tis, et pour vous défendre contre eux, nug-
mentez votre conlianee en Dieu, nfin que,

par le médiation de la très suinte Vierge
Marie, il vous protége et vous défende à
lu vie, à lu mort.

« Queces quelques puroles vous soient

comme un souvenir de moi et un encourn-

ment à vois conserver pour 1'lglise, en
vue de laquelle je voudrais tant multiplier

les bous ministres, car lu, moisson est

grande. Du reste, remettons-nous entre
les mains de Dieu, parceque si le Seigneur

ne garde lui-méme la ville, il veille en vain
- celui qui ln «arde.

Benedictio Dei, ete,»

—

 

La presse catholique.

Undes journaux des Etats-Unis les plus
utiles à la Ilelision est le Crtholic Senti-

nel de Portland, Orégon, Lu Foi, le zèle

et le talent nvec lesquels il est écrit méritent

les ardentes sympathies de tous ceux qui
aiment l'Eglise.

Æn lisant ce matin ses derniers numéros
si remplis de belles choses, nous nous disions
à nous-mêmes : quel beau rôle que celui de
la presse vraiment catholique, qui soutient
avec tant de courage le combat pour la

vérité, ct quelle somme de bien n'’est-
elle pas destinée à produire dans le mon-

de ! Aussi, voyons-nous avec bonheur pour

notre confrère ct le journalisme catholique
en général, que ses méritent jui ont valu

l'approbation de l'appui de tous les Evê-

ques de cette partie de l'Amérique.

Nos Scigneurs l'archevêque d'Orégon

City, 'livéque de Nesqualy, le Vicnire

Apostolique de la Colombie Britannique et

l'Evêque de lTle de Vancouver, tous les

recommandent hautement à l'attention de

leurs peuples et en ont fait leur organe.

Malgré les efforts qui sont fait* sur
tous les points du monde chrétien pour or-
guviser lu bonne presse, nulle part cepeu-

dant on semble mieux comprendre que

dans l'église des Etats-Unis, toute l’impor-
tance qu’il faut donner à ce enro d'apos-
tolat nouveau et le soin que le Pape lui-

même désire et demundo qu'en en aît.
Qui no sait les sacrifices de travail et

d'argent faits par Mgr. Porché, le zôlé

Archevêque de la Nouvelle-Orléans, pour
fonder, derive lui-même, ct sontenir son
remarquable journal «Le P’ropugateur Ca-
tholique ? »

Le Cutholie Miror do Baltimore n'est
pas moins ouvertement ct puissemment

patronné par Nos Seigneurs les Archevé- 
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ques de Baltimore, do Cincinnati et do
Philadelphio. La liste des évêques qui
portent un intérêt tout spécial au journa-
lismo catholique serait interminable, si nous
voulions rappeler ici ce qui se fuit en Italie

en France, en Allemagne, en Angleterre,

cte., cte. .

Les paroles suivantes de Pie IX, choi-
sies pur notre confrdre du Cutholic Sentinel

pour épigraphe, donnent l'explication do
toutes ces [iveurs des évêques.

« La Providence sèmble, de nos jours,

avoir donné une grande mission à ln l’rosse
Catholique. C'est à elle qu'il appartient
de conserver les principes de l’ordre et du
ln Foi là où ils sont encore debout, ct de

les propager partout où l’impiété et une
froide indifférence les a fuit oublier. »

[Lettre du Pape Pie IX, en 1855].
« Ne négligez pas aucun moyen pour

répandre notre Sainte religion ct ses ensei-

gnements salutaires dans les Etats-Unis,

et procurer à beaucoup de malheureux qui

sc sont égarés, l'oceusion de rentrer dans
la voi du salut. » (Lettre du Pape Pie IX
aux Evéques des Jtats-Onis, en 1855),

« Nous vous demandons avee instance

de prêter votre aide, entoute bonne volonté

et bienveillance, à ces hommes qui, animés

de l'esprit catholique et possédant les con-

naissances suffisantes, consacrent leurs

veilles à écrire et publier deslivres ct jour-
naux, pour ln défense et la propagation de

doctrine Catholique. » (Lettre de Pic IX
eu 1853.)
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L'affaire des Tanneries.

Toute lu presse de la Province de Qué-

bec s'est plus ou moins passionnée pour

cette fameuse transaction.
Les journaux de l'opposition y ont vu

de prime abord une seconde édition, sur
un format plus restreint, il est vrai, du

scandale du l’acifique, et, sans attendre les

explications nécessaires ct requises, ils ont

decreté la chute du ministère local.

Les organes du gouvernement, de leur

côté, ont trouvé la transaction toute natu-

relle et leur défense de l'affaire des l'anne-
ries, sans être aussi complète qu'on pourrait

la désirer, comporte cependant un cachet

de vraisemblauce qui la recommande à

l’observation du publie désintéressé.
Pour nous, qui sommes en dchors de ces

questions brûlantes des partis politiques, et

qui ne recherchons nvant tout ot pardessus
tout que l'intérêt de nos compatriotes, qu'il

entraine ou non la châte d'un ministère ou
l'avènement au pouvoir d'un nouveau cabi-

net, voici l'opinion que nous croyons devoir

exprimer en toute sincérité de cœur sur
cette question, après avoir étudié conscicn-

cicusement les raisons données de part et
d'autre.

Laissant de côté les détails trop connus
de cetto célèbre affaire des Tanneries, nous

trouvonsquel'accusation telle que formulée
est grave ct même très grave.

Sans vouloir ici accuser qui que co soit,
ct faire rojaillir surla tête d’aucun membre
du cabinet local la responsabilité d'un pa-

reil acte, il nous semble que l'honneur de

la Province et celui des intéressés exige le
plus tôt possible uuc enquête sévère, minu-

ticuse et impartiale.

L’opinion publique demande cette répara-
tion, ct nous avons confiance que le minis-

tère local sera le premier à la requérir do
la Législature Provinciale à sa prochaine
æéunion scssionnelle.

Les réputations ministérielles doivent

être comme celle de la femme de César, et

Îl ne faut pas quele moindre soupçon plane

sur la conduite de ceux qui sont appelés à
conduire un peuple ct à surve/ller ses in-

térêts.

Déjà plusieurs de ceux qui sont inculpés
dans cette transaction demandent une en-
quête.

À notre point de vue ils-prennent ainsi
la scule position rationnelle sous les cir
constances.

Si l'enquête, une fois accordée et faite
dans toutes les conditions et avec toutes les

garanties voulucs, dévoile ln trame d’intri-
gues ourdies dans l'ombre et de snécula-

tions véreuses, alors, et seulement alors,

nous devrons frapper sans merci sur les

coupables et leurs complices.

Pou nous irnporterait la châte d’un mi-
nistère s'il ne consolidait son pouvoir et
son autorité qu’à l'aide de rapines et de
salctés financières.

D'ici là, nous devons agir avec circons-

pection ct prudence,

On ne jouc pas avec les réputations ct
nvec les caractères des hommes publics ;
car s’il fallait accepter comme vraies toutes
les accusations de malversation que l'on se

plait à porter si complaisamment contre les

hommes publics, nous cntrerions alors dans

unc dre de décadence morale ct politique
bien afiligennte pour notre cnractère na-
tional,

Accusé ct trainé aun bane do l'opinion
publique, lo ministère local est tenu de se
défendre et de sc disculper.
Ce n’est pas à l'aide d'articles éditoriaux

dans les différents organes du ministère ct
de l'opposition que l'on pout formuler sur

son compte un jugement décisif ot finale
Lun pussion qui règne dans l'attaque

comme duns la défense, empêche la ‘vérité

de se faire jour, ct si toutefois elle apparait,
le voile qui la recouvre est tellement épais
que les esprits les plus clairvoÿants ont

peine à ln reconnaître sous cot nccoutre-
ment.

Ce qu'il laut aujourd'hui, ce que nous
exigeons du cabinet local, c'est une enquête

sérieuse où son innoncence puisse éclater
au grand jour.

Avce cette assurance, nous nttendrons

que lu lumière se fasse, et quelqu'en soit

l’issue, In preuve motivera alors nouro

jugement qui sera, comme par le passé,
impartial dans toute l'accoption du mot.

L'emprunt Provincial.

  

 

Sous ce titre nous lisons ce qui suit
dans In Minerve de lundi:

« Un correspondant qui oceupe une hau-
te position dans le monde des finances,

écrit de Londres, à la date du 18 juillet:

« Je vous envoie nos deux dernièrescir-

eulaires, car elles traitent d'affaires con-

cernant lu province de Québec. lie peu-

ple de cette province doit voir avee un cer-

tain orgueil que son crédit lui permet de
fairo un emprunt de £800,000 de 5 pour

cent à £97.10. Je n'hésite pas A dire que,
dans toutes nos colonies, il ne se rencontre

aucun cas où on négocie un emprunt pro-

vincinle aussi avantageux aux emprun-
teurs. » Le

Ces quelques lignes n'ont pas besoinde
commentaires; elles disent avec assez d'é-

loquence de quel crédit jouit In provinée

de Québec surles marchés étranges, bien
quece soit le premier emprunt qu'elle ait
fuit jusqu'aujourd'hui. »

 

Le Pere Lacombe aux
amis des Missions du

Nord-Ouest.
 

Messicurs et bien chers amis,

La reconnaissance et le remercîment
sont un devoir pour celui, qui, comme moi,

a été l'objet de vos sympathies ct de vos

charités. Quoiqu'on dise ordinairement
que le sauvage soit ingrat, et ne peut pas

comprendre ce qu’on fait pour lui, ainsi
que les sacrifices’qu'’on s'itnpose pour son

intérêt, cependant il ne faudrait pas attri-
buer cette même ingratitude au mission-

naire, qui, quoique vivant depuis longues
années au milieu de la sauvagerie, à su ec-
pendant conserver un cœur reconnaissant,
pourceux quil'aident dans ses travaux.

Avant de partir pour nos Missions du
Nord-Ouest, pormettez de vous exprimer

encore unc fois ma bien vive gratitude,

pour tout ce que vous avez fait pour ces

missions. Depuis presque deux ans, je

parcours vos villes et vos enmpugnes, par-

lant de l’action de In Propugiviion de lu,

Foi, dans nos contrées lointaines ct'diffi-
ciles. Combien de fois j'ai été on ne peut

plus ému et touché en présence d'audi-
toires si attentifs à mes faibles paroles ot

À mes narrations, qui ont paru sntisfiire
une juste curiosité !

En même temps, je tendais ln main à

votre générosité au nom de nos chrétientés
naissantes. Partout j'ai rencontré le don

de votre bon cœur et de votre libéralité
chrétienne. Malgré vos œuvres si multi-

pliées pour faire face aux besoins de vos

paroisses, votre charité si ingénieuse n cu

une part pour votre ami ct votre frère, le
pionnier-missionnaire, qui s'en va au loïn
porter le nom de votre Dieu.

Les quêtes qui se font au milieu de vous,
sont vne preuve que vois ne savez pas
compter nvec vos propres besoins, quand il

y a du bion à faire parmi les pauvres dés-

hérités de In nature. Si de votre côté,

dans votre admiration pour le zèle ct le
dévouement apostoliques, vous vous plai-

sez à répéter ces paroles sacrées : « Qu'ils

sont beauxles picds de ceux qui évangé-

lisent les vrais. biens! n Nous, à notre

tour, ne nous serait-il pas permis de vous

répliquer,,en voyant vos générosités pour

nous: 4 Qu’elles sont belles vos mains qui
s'ouvrent pour luisser tomber dans les

nôtres l'aumône qui sauve les âmea?n A

côté de leur offrande, elles aussi tiennent la

croix du missionnaire, ce signe du sulut
des nations.

Que ne puis-je ici rappeler tout ce dont

j'ai ététémoin en cireulant avec mu bourse

au milieu des assemblées paroissinles!
Que de choses édifiantes je pourrais racon-

ter! Que nc in’est-il permis de publier los
traits de générosité de ces fimes trop hum-
bles pour vouloir qu'on les connaisse ! Que
leurs bons anges gardiens témoins ct con-
fidents de leurs charités soient nos inter-

prêtes pour les remercier à mn placo!
Pour votre édification et votre magnanime

émulation dans le bien, que no puis-je
vous découvrir la générosité admirable de

ces humbles domestiques, qui se privent

d'uno partie de leur petit avoir, pour venir
on aide aux issionnaires! N'uyant que

leurs bras pour fournir au soutien d'une

inère veuve ou d’une sœur infirme, tout de même cllosjont trouvé moyen de prendre

LE FRANC.PARLEUR.

une large part dans l’œuvre dos missions.
Mais non,“laissons cette tâche au Diou et
nu Pêro compatissant do l'homme* du dé-
sert ot de la forêt; -il a dit: Bienheureux
celui qui sait comprendre la position du
Puuvre.ct de l'indigent ! 0"

Merci donc, à vous toutes, âmes si ca-
tholiques et si généreuses de votre Canada,
vous qui vous intéressez tant à nos mis-
sions si vastes de toute cette Amérique du
Nord; morci À vous, bien-aimés et vénérés
confrères; qui m'avez si bien accuoilli
dans vos presbytères et vos Eglises ; merci
à vous surtout [si vous me le pormettez]
Messcigneurs, vous, illustres ot saints
levêques de In Province de Québoc, qui,
non contents de bénir ma mission, m’avez
dirigé et recommandé dnns vos Diocèses,
par vos lettres si paternelles ct si encoura-
sgonntes.

Queces quelques lignes, qui no peuvent
dire la reconnaissance que nous vous de-
vons, soient un public témoignage de no-
tre vénération et de notre reconnaissance.

Entondez tous nos livêques missionnai-
res, mes confrères de là-bas ct toutes nos
jeunes chrétientés répéter tous d'un même
cœur: « Que le Dieu des missionnaires bé-
nisse le Canada, qu’il le rende prospère et

que les nouveaux chrétiens qu'il formo
par le moyen de notre ministère, lui soient
des amis et des sujets fidèles, comme ils le

sont déjà à la foi qu’ils viennent d’embras-
ser. »

Votre tout dévoué ct reconnai-
sant missionnaire,

Aus. LACOMDE.

Ptro., UM. I.

Los journaux français sont priés do re-
produire cette lettre.
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Mercredi soir,aulien de la salle des séan-

ces du Conseil de Ville, on avait placé une

esquisse de la statue en bronze de Jacques

Cartier, que M. Louis Rochet, statuaire

de Paris, chevalier de la Légion d'Hon-

neur, veut donner à la ville de Montréal.
Cette esquisse n environ deux pieds de

hauteur. Elle est à peu près un cinquiè-

mo de l'exécution définitive ; co qui indi-
que que le grand modèle cn bronze, de pro-

portions colossales, n'aura pas moins de

dix pieds de hauteur.

L'esquisse que nous avons vuc mercredi
à l’Hôtel-de-Ville, représente on ne peut
mieux le brave marin de St. Malo.

Nous publions dans nos colonnes la belle

lettre que M. Mochet adresse à M. le

Maire de péogreal Nous espérons que
le comité chargé d'examiner la proposition
généreuse que fuit à la ville M. Rochet,
s’empressera de l'accepter.

 

Voici la lettre de M. Rochet au maire
de Montréal :

A Monsieur le Muire de le ville de Mont-
réul,

MONSIEURLE Maire,

Lorsqu'il y a bientôt sept ans, le 12

nout 1867,je fesais la proposition, à laville
de Montréal d'élever sur une de ses places
publiques, une statue monumentale cn

bronze à la mémoire de Jacques Cartier.
Dans cette lettre je disnis :
+ Que le Canada devait ur jour payer

« une dotte de reconnaissance, ou tout au
« moins de souvenir en perpétuant la mé-

« moiro de deux hommes illustrés à divers
« titres ; Jacques Cartier d'une part, Sa-
« muel Champlain de l'autre. »

Ltj'ajoutais au sujet de Jacques-Car-
tier : .

« Cette statue, je me charge de l’oxéeu-'

« ter ct d'en faire don à la ville de Mont-
« réal, si seulement par des moyens quo l’on

« jugerait convenables, on pouvait mec
« couvrir de In dépenso de in fonte du
« bronze.»

Je me suis souvent reproché à cette épo-

que de n'avoir pas fait tout ce que j'aurais

dû faire, mais divers travaux ct surtout

un monument que j'achevais pour le Bré-

sil, et qui nécessita un nouveau voyage
pourmoi dans ce pays, les événements qui

survinrent en France, tout cela détourna
ma pensée de ce projet.

Aujourd’hui redevenu pluslibre,je crois

devoir reprendre cette idéo avec In convic-

tion intime que lorsqu'une idée est grande
ct noble, qu’elle répond à un sentiment jus-

to ct vrai, elle doit s’accomplir un jour,

mais dans une affaire de cette nature, je
pense qu'il faut donner A ses paroles un

corps, une réalité, cnfin cc qui est néces-
saire pour frire comprendre l'importance

d'une telle œuvre d'art, surtout quand on
a besoin de faire passer duns l'esprit de

personnes dont on n'est pas connu, les con-

victions sincères et les sentiments de bonne

foi dont on est animé, c’est ce qui m'a dé-

torminé à fnire une étude réelle de cette
statue ct à en exécuter l'esquisse quo j'ai
J'honneur de vous envoyer,

Cette esquisse, faite avec le plus grand

soin, ct qui, je crois, pourra plaire, est à
pou près nu cinquième de l'exécution défi-
nitive, ce qui indique que le grand modèle

en bronze, do proportions colossnles, n'au-
Trait pas moins de trois mètres do hauteur.

S'il m'était impossible autrefois, sur une

simple donnée qui n'avait pas encore pris

forme, de déterminer quelque chose de pré- 

cis sur la dépouse,.celu m'est plus facile
maintenant;.. j'estime“que-la dépense des

esquisse arrêtée, fonte du bronze,  cizelare
et transport, tout compris, ne dépassorait
pas lu somme de millé Li sterlings, j'en
prends du resto longagement ct la respon-
sabilité.

Il est bicn entendu que cette somme ne

téricls,puisque je demeure daus les mêmes,
intentions que par le passé. J'offre tou-
jours lu statue, c'est-à-dire mon travail
complet d'artiste, avec le plus entier dé-
sintéressement,

Je no crois pas avoir besoin de vous ré-
péterici, Monsieur, les motifs qui m'ont
entrainé à fuire cette offre toute gracicuse
ct à vous In renouveler en ce moment. J'ai
déjà cu l'honneur de le dire autrefois. Est-
ce simple fantaisie d'artiste Ÿ est-ce souve-
nir d'attachement pour votre pays ? est-ce
plus que cela ? qu'importe ? Mais ce se-
rait pour moi une véritable satisfaction si
cette offre étuit acceptée.

Enfin si lu réalisation de ce monument
était agréée cette fois par vous, Monsieur
et par vos honorables concitoyens, je pour-
rais prendre à brefdélai, 'engagement d'a-
voir achevé cette statue pour le miliou de
l’année prochaine, et sans doute aussi pour
prendre part à son érection, j'aurais le
plaisir de l'accompagner moi-même.

Si je uç crois rien devoir ajouter à co
que je viens do vous oxposer, pormettez-
moi toujours, Mousieur, de vous prier d'a-
gréer, l'expression des sentimonts de dé-
vouement et de haute considération de ce-

lui qui a

L’houneur d'être,

Votre très-humble ct

Très-cordial serviteur,

Jovix RocHET, statuaire,

Ohovalier de la Légion d'honneur, Com
mandeur de l'Ordre du Christ du
Brésil.

119 Boulevard Richard Lenoir.
Paris, 23 juin 1874.

Liste do MM.les officiers'de ln frégate

Lu Magicienne, actuellement à Qu‘-

bec, de 28 canons, de la force de 480

chevaux, commandée par M. Gué-
pratte, Capitaine do vaisseau :—

MM. Thoñmasset, Contre-Amiral, Com-

mandant cn chef la Division Navale des
Antilles et de Terrencuve.

Guépratte, Capitaine de vaisseau.
Prost, Capitaine de fréwate,
Long, Commissaire Adjoint.

Auvoly, médecin principal.
Poudra, licutenant de vaisseau.
Michelin, id aide-de-camp.
Le Bras, id.

Sandeau, id. secrétaire.

Michel, id.
Lucas, id.

Gilbert, Aumônier.

Sclierod, sous-ingénieur de 2e classe.
Orin, Enscigne de vaisseau—offi. d’ord.
Le Nepvon de Garfort, id.
Bazin, uide-commissaire.

Manéhon, Médecin de 20 classe,

Vittoz-Gallet, mécanicien principal.
Le Nopvon de Garfort, aspirant de 1c c.

Cadion, id.
Vincent, id

Drouct, id.
Maudet, id.

Luens, id.

Barthes, id.

Leclereh, id,
De Rognancourt Kéravel, id.

De Voisins, id.
Alix, nide-médecin auxilinire.

Officier du batcau-à-vapeur d'expédition,
Adonis:

MM. Humann, Commandant.

Sohlchiberger, promier licutonant.
Laurcney, Enscigne de vaisseau.
Rollin, id. ‘
Chanaron, id.
De Marolie, id.

Rémond, médecin major,—ct 89
hommes d'équipage.

 

es

La première année quo nous cûmes ln
bonnefortune de vivre pendant une saison

à Contréxcville avee M. Emile Deschamps,

il s’y trouvait un malheureux prètre quo

l'on avait envoyé à ces caux bionfnisantes
alors qu’il n'y avait plus aucun espoir de

guérison possible; son médecin l'avait ox-
pédié nux Eaux, comme lo font souvent
beaucoup de disciples d’Esculape, pour
s'en débarrassor, afin qu’il ne‘ succombo
pas entre ses mains,

Le prêtre endurait des souffrances into-
lérables, ot pendant qu'il gémissait sur son
lit, il cut le courage d'adresser à In Vierge

consolatricegquelquesstances quifurent pour
lo chant du cygne, car il mourut quelques

lui jours après lesavoir composées. M. Emile
Deschamps les connut, ct adressa à l'in-
fortuné prêtre la réponse quo nous avons
conservée:

 

Stances d'un malade à Contréxcville
à lu Vierge Consolutrice,

Triste jouct de In souffrance,

Un enfant recherche ton cœur.
O Vierge par ton assistance,

Il espèro sortir vainqueur 

frais matériels de'ceite staîue, d'Éprès mon*|”

représente que le déboursé de mes frais ma-|”

Do ses malheurs intolérables,
Ahviens vite adoucir le cours ;

‘ Bei peinésdeviendront nimu bles
Si tului prêtes ton secours.

» =oe A. DE a
ty & qu’il te demaride, ô Murie, CC

Non, ce n'est pas de le guérir.
Laisse à ses tourments leur fürie, vl

Donne-lui de sävoir souffrir; #
Laisse déchuîner la 'tempôte: -
Dal'ennemi le plus cruel;<= -°
Mais qu’en son cœur règne uuefête”-

Qui soit un avant-zoût du ciel. ;

Sous ton aile, 6 Vierge bévic !
S'unissent l'Espoir et In Mort.
Tu mets une belleharmonie
Auprès d'un tombeau, sans cffort ;
Tu sais faire briller la crainte

Dans lo cortége des Vertus ;

Tu sais morier la Plainte

Au sourire, de tes élus,

n it . .

Ah !, c’estsurtout par tes souffrances
cour

Quetu- m’es d'un puissant secours.
Près de toi des clartés immenses
Transforment les nuits cu beaux jours.
Qu'il est grand lé règne suprême,
C'est pourtoi que je t'ai compris.
Puis qu’un Dieu, la Charité
Tel’a faitgagüer à ce prix.

même,

Tu m’apprends, moddle des mires,
‘À sorvir aussi tes enfants,

A souffrir un peu pour nos frères,
À lour épargner destourments.
Offrant par cux ce sacrifice,
Jo sons des charmes à mes pleurs ;
Accoptant pourcux co calive,
Je change les ronces en fleurs.

Si je vogue à l'autre rivage,

Battu parles flots en courroux,

Pour me préserver du naufrage,

Tu me serres sur tes genoux.

Ton doux plaisir, si je succombs,
Assure ma félicité.

Ton regard ouvre sur ma'tombe
- L’aurore de l'éternité.

'

 

A MONSIEUR ‘L’ABBÉ GÉRARD.

Saint poète, c’est à travers

Le prisme douloureux des larmes
Qu'onlit vos incffables vors,

Où les souffrances ont leurs

Vous avez lc double trésor
Del'intelligence et de l'âme,

charmes

Et sur vous le Dicu du Thabor

Versa la lumière ct la flamu
Que Dicu, dont votre voix"

Invoque si bienl'assistance,

re |

Vous obtienne du Roi des rois,
Non cette héroïque constance,
Objet de vos désirs, soutien
Mais qu’elle vous rende à la vic
Pour y répandre votre micl.………

Vous êtes toujours sûr du ciel !

Attendez,—c'est la chère envic
De tousles cœurs cn vous unis;

Et qui, si Dieu vous sauve encore,
De ce Dieu qu’en tremblant j'adore
So croiront comme vous bénis,

EMILE DEsOtTAMPSs,

Contréxeville, le 26 juillet 1864,

 

INFORMATIONS.

 

Une dépêche de Napicrreville nous ap-
prend que M. Coupal n été élu député à
ln Chambre des Communes par une ma-
jorité de 12 voix.

 

M. Beauchesne, conservatour, a été élu,
au parlementlncal, pour lc comté de Bo-

navonture, par une majorité de 130 voix
sur lo candidatlibéral M. Hamilton.

Voici quel était l’état des
clôture de la votation: Beauc
Hamilton, 486.

polls ala

hesne 616

Nous apprenons, par uno dépêche de
Québec, qu'il y a actuellement douze à
quinze cents hommes employés surln ligne
du chemin de fer du Nord, entre Portneuf
et les Trois-Rivières. 8

L'honorable juge en chef Dorion est re-
veau hier matin de l'excursion qu’il n faite

avec sa famille dans les Provinces mari-

times. Son honneur cst en bonne santé ct
cat ropartic immédiatement pour Vau-
dreuil.

 

Quelques journaux annoncent qu’il
s'opère tinc réaction dans l'île de Teorre-
neuve on faveur de ln Confédération.‘

 

On nous donne à entendre que Son
| Ion. le Maire de Québec doit donner à

l'hôtel Saint-Louis, un banquet en l’hon-
nour des officiers des vaisseaux de guerre
français.

 

11 so tiendra unc exhibition À Toronto
dans la derniere quinzaine de septembre
prochain.

Conseil des arts ct_ manufactures—Lo

Conscil des arts ct manufactures aura son
assemblée trimestrielle à Sherbrooke le 18

courant. On s'attond à ce que le Conseil
discute la question de la propriété du Pa-

luis do Cristal de Montréal sous toutes ses
aces.

Une lettro privée de Winnipeg dit que 

No. 71

M. Louis Riel sera réélu et quo Pélection
se fera probablement par accluïnation.

Oune voitpus qui songerait àlui‘ faifo
opposition. Tout le monde est pour lui
plus que ju mais. _

. nt

iE% catholiques de Danville viennent de
faire l’acquisitson d’un magnifique terrain
au centre de leur village pour y bâtir plus
tard une église. LC

 —

 

— Les journaux hongrois racontent que
dans In journée du 22 juin, uu honorable

négociant du boury de: Roctolng se marinit.
|M avait invité une quarantaine de per-

sonues. Lo repas de noces étuit. torminé,

ot au lieu de ln danse traditionelle, on pro-

faire une partie de cauot sur le Ine voisin,
Les invités montèrent dans dix eanots, ct

l'onétait au milieu du Ine quand tout à
coup un épouvantable orage éclatn.

Les éclairs et les coups de tonnerre se

d’une pluie diluvienne. Les femmes ‘et
les enfants poussnient des cris déchirants.

Tout à coup in foudre tomba sur le canot
dos mariés, qui contenait neuf personnes,

y compris los nouveaux époux ct leurs pa-
rents. Lo canot fut englouti ct les neuf”
personnce périrentdans le lac,

Nous avonsle regret d'apprendre la mort
de M. Chs. J. Laberge, éer., avocat, arri-
vée bier matin à 11 h. a. m.

 

| COMPAGNIE DE YAPEURS UNION”
Nouvelle Ligne pour fore},
Trois-Rivières, Batiscan
et Québec.

Les magniliques vapeurs à cabines ABYS-
SINIAN, Capitaine Nowwan Pauuet, et
ATHENIAN, Capitaine E. C. Wutwere
commencoront leurs voyages aujourd'hui,
formant une ligne quotidienne entre Mont-
réal et Québec, laissant lo Bussin Bonsc-
cours, (premier bassin do l'extrémité
gauche de In placo Jacques-Cartier), à
SEPT heures p.m.

FRETreçu aujourd’hui.

Billots de retour, à taux réduits Zà ven-
dra dans tous les principaux hôtels.
Pour frêt ou passage, s'adrosser sur lo

quai Bonsecours, ou au bureau No. 24,
Plnce Jacques-Cartier.

C. lI. LEFAIVRE,
Sce.-Très,

21 Juillet. G6

 

Restaurant de Premiere Classe

(MAISONEL RTHIER
Coin des Rues

NoTRE-DAME ET SAINT-GADRIEL
MONTREAL

 

Ouvert tous les jours depuis 8 h, a, m.
11 k, p. m.

 

Toutes commandes,;pour Diners et.sou pers pu-
Liles, molt chez ul ou dons les mmllles, que lon

voudra bien (aire l'honneur d'adresser au xous-
signé, seront. exécutées avec 1 diligence ct le
soln qui caractérisent son 6tablissement
Ln Malson E. L. Ethier, outre de nombreux

cabinets privés, possède,de plus, une salle spa-
ciouso pour los grands Dinors, ,
Le Dimanche, l'établissement sern ouvert do

Ah. p.m. Ah. pom.

FSI eat strictoment ontondu qu’aneuno F,l-
quour ne scra servie, le dimanche, nu Luitot du
Restaurant.

J2r-Pour In commodité du publie an Burenu
de Télégraphie est en opération dans l'établisse-
mont.

E. L. ETHIER, Propriétaire,
Montréal, 12 Mal 1874. “iho

: i . 101a ci dos Lit 48

 

Doux ou trois pensionnaires trouve-
raiont une bonne pension on s'adressant au
No. 116 rue St. Hubert.
Lu maison est des micux situées.

 

l’rovince de Québec, 1
District de Muntrénl, } GOUR DE CIRCUIT,qd Mtor n : RCUIT

ELIZABETH ARCHAMBAULT, commercante,
de Montréal, ex qualité (exsenirieco tosta-
mentulre ctdélégataire disiverselle do Jenne
Baptiste Ethlor, en son vivant du m mo
len, . Domutuleresse,

VR,
PIERRECAZAUBON,gontilhonime,de ln cité

do Montréal, défoniletre.

Sorn vendn par nutorlts de justice, par enenn
Mablie, et par suite de suislé, le dix-hultième
our du mois d’'Août courant, À nouf heures do
avant midi, au donsiclle du défenseur en eetlo
cause,rue Visitation, No, 116, on In cité de Mont-
rénl, tous sex biens, meubles el offots, saisis par
moi, Hulssior noussigné, le tout consistant on
oifots do ménage, table, pondulo, ete.
Qui soront vondus pour argent comptant au

plus haut offrant et dernior enchérisseur,

ROCH DESJARDINS, 11. C, 8,
Montrén', 7 aont, 1874, ’

 

Provinee de Quéhec,
District de Montréal. }COUR DE CIRCUIT.1do Mo | 0 CIRCUIT.

NAZAIRE (I. BOURGOIN ot JOSEPIL FA-
CONTES,tousdeux avocats de Montréal, 9 falsnnt
affiiiro cnuxemblo sous le nom do Iknirgçoin ot
Incosto, Domandours,

V8,
AZILDA BT. AMOUR, du m*me lou, illo

mujouroe ot usant de ses droits, Défondoresse,
Sorn vendu par autorité do Justice, pur _encan
ublle, ot par sulte do snlsle, le «{fx-nouvième

Jourdû molsd'hoût courant, à nenf houres do
‘uvant-mid, nu domielle do In défondoresse en
cotin cause, rue Bt, Andee, No, 16, on In cité de
Montréal, tous ses bions, moublon of ollie sninis
pur mol hulsslor sousslgng, lo tout consistant on
uffots de praniuçe, ste yrandule, ole, J Ho
ront vondus pour argent compinnt au plus hau
offrant ot dernier enchérisseur. !

ROCH DESJARDINS, IL. 0, 8,
Montréal, 7 noût, 1874, 

suivaient sans interruption, accompaznés

posa, à cause de ln grande chalear, de’



fm

.
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LA COMPAGNIE
REDUCTION SUR LES PRIX'D

LIGNE QUOTIDIENNE
DE LA

Malle Royals de Steamers
POUR QSUÉBBO

(Les Dimanches czeeptésy à sErT his. p.m.
 

LES SPLENDIDES STEAMERS
[14

QUEBEC”
Capt. J.B. LABELLE

LES

Lundis, Mercredis et Vendredis
T

“MONTREAL”
Capt. ROBERT NELSON

LES

Mardis, Jeudis et Samedis
PARTANT DU

Quai Richelieu, (vis-à-vis la Place Jacques-Cartier)
ET ARRETANT A

SOREL, TROIS-RIVIERES ET BATISCAN
PRIX DUPASSAGE :

CABINE, (souperet lit compris). $4.00
PONT. - « -» - «+ » + + + +» 4,50
(Cesprix sont les mêmes que l'année dernière.)

 

Le fret do toute description sera roçu à,
bord des Stenmers « Québec » ot « Montréal»
pour Québec ot les Ports intermédiaires

A UNE REDUCTION DE CINQUAN-
TE PAR CENT SUR LE TARIFF

ORDINAIRE.
 

Pour Billets et Cabines, s'adresser au
Bureau dos Billots sur le Quai Richelieu,
ot pour plus amples informations au No.
228, Rue St. Paul, .
Les arrangemonts de cotle ligno sont

los plus comoxlos. ut.
J. B. LAMERE,

' Agent-Général.
Montréal, 13 Juillet 1874. G4

GUIDE DES VOYAGEURS.
MONTREAL ET LONGUEUIL.

Le vapeur LONGUEUIL fern ses voyages

comme sult, les dimanches exceptés :

ler Dôéqpurt de Longueuil . . + . » 5.00 ADM.

8 du l’icd-du-Courant . SJ AM.

En alternant À toutes les heuresdans le mme

ordre.

Dernier Déquert de Longueuil . .
“ du lied-du-Courunt

LES DIMANCILES.

ter Dépurt de Longueuil . . + . . 8:40 AM.
“ du Pled-du-Cournnt . B40 A.M.

du Longucull 1.00 IM.

du Pled-du-Cournnt L320 1M.

150 alternant alnst Jusqu'à 7 beures du soir de

Longueult eb 7 et demie h, du l’ied-du-Courant

MONTREAL ET LAPRAIRTE.

Lo ot nprès LUNDI le ler JUIN jusqu'à avis

contraire, le vapeur LAPRAIRIE, Cupltaine

Demers, fern quatre voyages pur Jour, les di-

munchies OL fetes OXCOPLÉS.

 

. 700 PM.
TD

90 “ . .

 

 

DE LAPRAIRIE, DE MONTREAL.
A AM 6 1 000 0 = 630 AM.
sm ..... il. +
10 PME 2 2000000 o AOD IPM
bi « +... « du **

MONTREAL ET CORNWALL.

Lo vapeur BONEMAN, eapl. Rankin, fuit ses

Voyages GULre lesports suivants :
Montrénl et Benuhnrnois, SL. Timothée, Vnl-

loyfiolel, Côtenu Landing, l'ort Lewis, St, Anlcet,

Lancaster, Summertown, St, Régis ot Cornwall,

Le vapeur lnlssera le Bassin du Canal tous les

MARDIS ct VENDREDIS apros-midl a 12.39, et
Lnehine À l’arrivée du convoi luissant In gare

Ronaventure à 5 heures pour les ports el-dessus.

Au retour, lnissem Cornwall tous los LUNDIS

ot JEUDIS mation, À 5 houres, arrétant en sus

des ports plus haut mentionnés, au Coteau du

Lac etes Cèdres.

MONTREAL ET PICTOU.

Lo vapeur GEORGIA partira de Montréal pour

Pletou, Lous les deux VENDREDIS à QUATRE
heures A.M,, et de Pletou pour Montréal, tous

les deux VEEN DRISDIS, à MIDI, faisant esenlo on
allant ob vonnnt À Québec, l'ointo nu Père,

Guspé, Pointe du Chène et Chutloiletown.

Lux vapeurs /ADFI,ALIAMBRA où FLAIÎ-

BOROUGH faront le service régulier entre

MONTRÉAL, QUÉBEC et PICTOU, fuisnnt es-

enloñ Chathuum Newenstie, Pointe du Chène et

Clinrlottetown, sulvant les circonstances,

(Pour les lignes des vapours du Ilaut-Canadn

ob de 'Otawa, hots rafGrons HUX ANNONCES 8)G-

clnles. )

Edward C. Goff. Ecr., Directeur l’érant
de la Compagnie d'Assurance du
Canada, Montréal,

Cher Monsiour, :
Au nom de mon paroissien, M. Benja-

min Villeneuve dont la résidence, que je
lui ai vendue le printemps dernier, a été

détruite par lo fou, il y à quelques jours, je

vous offre de sincères remorciements de In

manière prompte ct honorable dont vous

awgz rdzlé ses réclamations, ct en même

temps je désire vous féliciter de votre
labile direction de votre compagnie, de la
promptitude que vous mettez à régler les
réclumntions ct surtout du succès qui a
couronné les efforts que vous avez faits
pour cnymgor nos cultivateurs à protéger
leurs propriétés par une police d'assuran-

ce.
Je prends grand plaisir à recommander

In Compagnie d'Assurance Agricole alu

Canada À vos cultivateurs comme une
compaguie suro ot digne du confiance, et
j'espère que le public on général lui don-

nern l'encouragement quo, suivant moi, elle
mérite à juste titre. St

Votre dévoué,

Joun FLETOUER.

 

 

 

DU Rica

 

NOUVELLES ANNONCES.
 

+Maison~St. Denis,-
. — >,F

RESTAURANT FRANÇAIS
Coin des Rues wc +

BONSECOURSETCHAMP-DE-MARS

M.EDOUARD FORTIN, ayant achoté de M.

E. L. Ethier le magnifique Restaurant cl-haut

mentionné, à l'honneur d'informer ses amis ct
le publle en généralqqu’Il continuerncomme son

prédécesseur à donner pleine et entière antisfine-

ton à toux coux qui voudrout bien l’honorer de
teur patronage. n°7
Le noin 51 Lien établi de ce Itestaurantrester

toujours au rung de première classo.” - _

Lex vins ot lex liqueurs seront toujours des

ineilleures marques et ln cuisine française.

Lunchs, déeunors ct diners scivis a toute
heuro. ’ ?
Fa"Attention toute spéciale accontée aux

diners privés ot aux réunions d'amis,

Ji" Le Dimunche !e restaurant est’ ouvert
depuis 4 he pan, Jusqu’a 9 ly, pan,

16 déc. 1573 an-12

 

 

AVIS AUX CONSIGNATAIRES.
 

Réduction anr le fret par les Steamers
“ Québec” et * Montréal,”
 

Jusqu'à avis contraire, le fret de toute
description entre Québec et Montréal ot
les ports intormédinires sèra reçu à bonl

des Stenmors “ Québec” et © Montréal

à une réduction de cinquante par cent sur le
tarif ordinaire.

J. B. LAMERE,

Agent Général.

Montréal, 6 juillet 1874. j-03

 

La Compagnie du Richelieu

Nouvelle Ligne de Steumers

POUR QUÉBEC

REDUCT.ON SUR LES PRIX DU

 

 

fous les Jours (les Dinianches exceptés.)
 

Les splendides steamers d'acier Bessemer

Canada, Capt. Em. Crépenu, ot Trois-Rivi-

eres, Capt. L. II. Roy, partiront alternative.
ment du Quai Bonsecours tourles soirs à

sept houres pour Québec, arrétant i Trois.
Rividres et Batiscan.

PRIX DU PASSAGE :

Cabino pour Québec (repns ct lit

inclus) . . . . . . .

Cabine pour Sorel, Trois-Rivières et
Batiscan (repas et lit inclus) . 0.50

Pont pour Québec, Sorel, Trois-Rivi-

ères et Batiscan . . . 0.25

Les pnssagers pour Sorel s'embarqueront

à bord des steamers Québec ot Montréal
aux prix ci-dessus.

Lo fret pour Québec et les ports inter-

médinires sera reçu i bord des steamers

Québec ot Montréal à uno réduction de

cinquante par centsurlo tarif ordinaire.
Pour Billets ct Cabinos, s'adresser nu

bureau dos billets sur le Quai Richeliou
ou i bord does steamers.

Pour plus amples informations, s'adres-
sor au Burenu de ln Compagnie, No. 228,

Rue St. Paul, ot sur les Quais Richelieu et
Bonsecours.

J. B. LAMERE,

Agent Général.

ou |
La Compagnie du Richelieu

A partir du lor Juillet ot ‘jusqu’à avis
contraire les Steamers- partiront comme

suit, savoir; :

Les toamor “ Berthier "}pagtira pour Trois.
Rivi¢res les Mardis ot Vondredis a

neufheures du matin,

Le steamer “ Chambly’ partira pour Ber-

thior les Mardis, Joudis et Samedis a
doux heures de l'après-midi.

Le steamer “Terrcbonnepartira pour
Chambly les Mardis et Vondrodis i
deux heures de l'après-midi:

Lo steamor “ Mouche à Feu‘ partira pour

Terrebonne les Mardis, Joudis et Sa-

medis ot pour l’Assomption les Lun-
dis, Morcredis et Vendredis à trois
heures do l'après-midi.

J. B. LAMERE,

Agont Général.

j-63

Bureau de In Compagnie
du Richelieu

Montréal, 17 juillet 1874. j-63

 

   
EXPEDITEURSAVIS AUX
 

Coux qui envoientdes marchandises par
los vapours Abyssinian ot Athenian, vou-
dront bien ne pas envoyer après (6!) six

houres ot domi dusoir, afin d’évitor tout
rotaixl et touto confusion.

F. X. 0. METUOT.

of—03 Montréal, 10 juillet 1874

. 81.00]

 

Compagnie de Navigation
de la Rivière Ottawa

Vapeurs de lu Malle Royale

DE MONTREAL À OTTAWA

LIGNE DE JOUR ET DE NUIT
_.

 

 

A COMMENCER DU QU MA

 

Nouveau vapeur en fer l'eerlezs, Capt. A.
Bowie .

Vapour Prince of Wales, Capt. 11. W, Shep.
herd

Vapeur Queen Victoria, Capt. P. Y. Moc-
-Donnell.
Vapour Princesss, Capt. I’. McGowan.

- l'OUR MONTER.

- Les passagers Inissent Montréal par les

trains de 7 h. a. met 5 h. p. m. en chars

pour Lachine ct joignent les vapeurs

« Prixce or WALES » et « PRINCESS » pour

Ottawa ot les débarcadères intermédiaires.

POUR DESCENDRE

"Les passagors laissent Ottawa à 7 heures
a m. et 5h. p. m. par les vapeurs « PEER-
LESs » Ot'QUEEN Victoria, » pour montréal

et les places intermédiaires.

- - 1@"BAGAGE CHÉQUÉ-@s

Repns et Cabines extra.
Les passagers laissent Ottawa par les

VAPEURS DE NUIT descendront les Ra-
pides. Le vapeur de Samedi soir ne pren-

dra pas de passagers pour les places intor-

mécinires.

 

Le confort ct l'administration de cette |

ligne est sans égal eb le parcours de ln
route est l’un des plus pittoresque du Cu-

nada. Les Tourlistes le trouveront une

promenade délicieuse.

On se relie à Ottawa avec les vapeurs de

la Compagnie « Union Forwarding » et lo
chemin de fer Canada Central.

Le frot pour tous points sur l’Ottawn
oxpédié chaque jour.

Le Vapour « PRINCESSE »laisse LA.
CIIINE tous les SAMEDIS pour STL. AN-

NE, OKA, COMO, HUDSON, RIGAUD,et
CARILLON, à l’arrivée du train de 3 h.

p. m. venant de Montréal.

En revenant, il laissera CARILLON de
bonno heure LUNDI MATIN, et arrivera

à Montréal vers 9 h. a. m.

Bureau de fret, 87 Rue Commune,

Canal,

On pout so procurer les billets simples
otdo retour au Bureau de ln Compagnie,

13 Rue Bonaventure, au dépôt du Grand
Tronc, Montréal, au Bureau, Rue de la

Reine, Ottawa et des agents.
R. W. SHEPITERD,

Président.
Montréal, 20 mai 1874. 67  

LA COMPAGNIE

ASSURANCE ROYAE CANADIENNE

"Contre le Feu et les Accidents de la Mer

- - - - - 85,000,000CAPITAL AUTORISÉ

Cette Compagnie, s’étaut conformde nux condi-

tions de I'Acte, est maintenant antorisée

et est prète À accepter

TOUTES ESPUECESde RISQUEScontre le FEU

A LES TAUX MODUÉRÉS

 

Toutes les réclamations scront payées im-

médiatement après que lu perte
sera établie,

DIRECTEURS:

Hon. Joun Yousa, l’résident

J. F. SINCENNES, Vice-/'réxiclent

ANDREW RoBERTSON
J. R. THinavorav W.F. Kay,
L. A. Boyer, M. P. M. C. MeLLARKY

ANDREW WILSON,

Joux Osrteue

Secrétaire Trésorier - - - - ARTHUR GAGNON

Gérant ALFRED PERRY.

Bureau Principal, 160 Rue St. Jacques

19 Septembre 1573, sun-61,
 

 

SETHO fai To
AI ft 1RARE D

COMPAGNIE D'ASSURANCE

IMPERIALE
(DE LONDRES) CONTRE LE FEU

(ÉTABLIE en 1505)
 

CAPITAL ET Fons bE RÉSERVE:

£1,965,000 sterling

DEPOT en CANADA: $100,000

CHAS, D, IIANSON,
Inspecteur,

RINTOUL BROS,,
Agents Generaux pour le Canada,

21, Rue St, Sucrement.

ler Mai 1874. d7-fm

 

 

D'ASSURANC

Capital ... . . ....

EDWARD H.

Col. A. C. DeLornisienr IArwoon,
Montréal.

Név. P. Lentano, (Evéché,) Montréal.
A. DussatDiss, Ecr., M, P., Montréal.
Wu, Axous, Ecr., Montréal.

Président, Comp. de papiordu Canada
J. B. PouLior, Ecr., N. P., Rivière du

Loup.
L Moutkun, Ecr., M. P. P., St. Joan.

Présidentde In Banquo de St. Jean,
G. Bany, Ecr., M. P., Jolietto. |

 

rable très-avantagoux.

l'augmentation du_Fonds-Capital.

Montréal, 17 mars 1874. 

LA COMPAGNIE

DU CANADA
———

es()eres

BUREAU:

No. 245, Rue St. Jacques, Montréal
rnces

Co PRÉSIDENT :

Col. A. C. DeLOTBINIERE HARWOOD, D. A. G.

VICE-PRÉSIDENT:

Wm. ANGUS, Ecr.

DIRECTEUR GÉRANT ET SECRÉTAIRE :

DIRECTEURS :

 

Cette Compngnio eat organiste pour lo but expres d’assurer les propriétés des
Cultivatours et les résidences privées, et les Directours sont décidés à limiter
strictoment ses opérations À cette brancho d'affhires, évitant ainsi les lourdes
portes «los grands incendies ct los risques hasardoux,

 

Un arrangement donne À In Compagnie lo bénéfice du renouvellement des
polices ot d’affaires ici pour le compte de In Compagnie Agricole de Watertown,
Y., co que mot du même coup la Compagnie en possession d'un fond considé-

 

Los Actionnnires, à l’assembléo générale tonuo hier aux Bureaux do la Compn-
gnie, ont décidé d’élovor lo fonds-capital à $1,000,000 ; les Livres du Fonds seront
ouverts nu Bureau de la Compagnie, pendant les soixante jours prochains (à
moins qu’ils no soiont fermés par lo Comité Exécutif) pour In souscription do

Les Capitalistes ot autres désirant faire un
plncoment sûr sont rospoctueusement invités à so présenter au Bureaif do ln
Compagnie pour s'assurer des avantages offerts.

E AGRICOLE

. . . . $1,000,000

GOOF, Ecr.

Thos, Loaax, Ecr., Sherbrooke.
Enwarp HI. Gorr, Ecr., Montréal.
Autuvr Daxserkau, Ecr., Montréal,

Editeurdo ln Minerve.
Col. A. A. Sterurxsox, Montréal,
TI. H. Mauoxy, Ecr., Québec.
L, B. A. CuarLEnois, Ecr., Laprairic.
Cus, Frs. l’aincuaun, Eer. M. D.,

Varennes.
L, HU. Bras, Eor., Montmugny.
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LIGNE DE CHEMIN DE FER

ENTRE

MONTREAL et BOSTON

LA LIGNE LA PLUS COURTE

FAT PAR LA VOIR FERRER

Du Vermont Central

ARRANGEMENT D'ETE COMMIEN-

CANT LE 25 MAL 1874.
 

EXPRESS DU JOUR laissant. Montréal
A 9.00 h, am., et arrivant à Boston, vid
Lowell, & 10.00 pan,

Train pour Waterloo lnissant Montréal
à 34.15 pm. * ’

EXPRESS DE NUIT lnissant Montréal
à 4,45 pm, pour Boston, cid Lowoll, Law.
rence ou Fitchburg: pour New York, rid
Springlield ou Troy, arrivant i Boston à
8.40 nn, ot à New-York à 12,30 pm.

 

TRAINS 'ALLANT AU NORD ET À

L'OUEST.

EXPRESS DU JOUR laissant Boston,
vid Lowell, a 8.00 a.m, Troy it 7.30 aan,
arrivant à Montréal à 9.15 p.m.

EXPRESS DE NUIT lnissant Boston ai
6.00 pan, rid Lowell et Now-York, a 3.00
pom, rid Springlield, avrivant à Montréal
à 4.50 nn.

Des Chars-Dortoirs Pullman font partie
des Trains de nuit voysgeant entre Mont-
réal eb Boston, Montréal ot Springlield, et
des Chars-Dortoirs Wagner pourle trajet
de St. Albans et Tray,

Des Clurs-Salons Pullman font partie
des ‘Trains Express entro Montréal et Bos-
ton.

Pourles conditions do vento des Billets
ot do Furiaurr, advessoz au Bureau du Che-
min do For Vermont Central, 30 Rue St.
Jacques.

J. Wo TIOBAR,

Surintendant Général.
w=

 

 

Adolphe Belanger
MEUBLIER

No- 276, Rue Notre-Dame
MONTREAL.

M. A. BELANGER, tout en rémerciant
ses pratiques et lo public en général, du

généreux encouragement qu'il n reçu jus-
qu'à ce jour, les informe respectucuse-

ment qu’il continuers conune par le passé
& tonir un assortiment considérable do
meubles, tels que:

Meubles en Palissandre,

Moubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,

Garnitures de Salle a Diner,

Garnitures de Chambres a Coucher.

Ete, Ete., Ete.

Rien do co qui peut donneri cet Eta-
blissement les avantages dont il est sus-

ceptible no sora négligé, ot il espère que

le succès passé justifiert lo succès à venir
de cette Maisonsi avantageusement connu,

Cotto ancienne Mnison sollicite de nou-
venu l'encouragement du public, qu'elle

chorchora toujours à sutisfuiro par le goût

et le fini dans le travail ot l’exactitudt
dans l'exécution.

Les Mnisons d'Education, Colléges, Cou-
vents ot Maisons Religicuses ont 'avan.

tage de trouver dans cet Etablissement,

tous les Amaubloments dont ilépeuvent
avoir besoin à des prix modérés, Il en ost
de même do Mossieurs les curés, dont lo
patronage est respectueusoment sollicité.
Do plus, les articles vendus sont garantis
de ln qualité ot de la nature indiquées à
l'acheteur.

Mossiours les ITommes de Profession,
Hommes d’affaires, otc., trouveront nussi
à cet Etablissement des Amoubloments de
Bureaux, d'Etudes, de Librnires, cte., tols

quo Bureaux avec Casiors, Tables pour
Ecrire, Bibliothèques, Fauteuils on Jonc,
etc, otc.

RS" UNE VISITE EST RESPECTUEUSE-

MENT SOLLICITÉE,
an—16

Canada,
Province de Quéhee,
District de Montréul.

DAME ELIZABETIT ETHIER, de la Cité et
du Distriot de Montréal, épouse de Fennçois
Navior Daplantis, meublier, du mme lieu, Jue
dielutrement autorisé à ester en Jugement,

| COUR SUPERIEURE

va Demandeur.

To dit FRANCOIS XAVIER DUPLANTIS,

Difendenr,
Uno netion en séparation de biens n 6t6 Intenté

co jour.
Montréal 27 juillet 1874.

DOUTRE, DOUTILE & HUTCHINSON,
Avocats de la Demunderesse.

ef-4s 

ANNONCES NOUVELLES.

NARCISSE BEAUDRY: «,
HORLOGER .

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL

M. Nurelsse Bentudey offre sex remorelements

lex plus sincères à ceux quiont blen voulu Jus-

qu'à ceJour lui offrir leur patronage.

annonceavee plaisirses amis etau public

que ses opérations lui ont permis d'augmenter

ot de varler Passortiment de ses bijoux et de ses

plerres précieuses.

Ses diamants sont de ln plus delle can dt ie Ant

aelistique avec lequel fix sont enclinssés, (émol-

sue hautement de xon hinbiletd otde celle de ses

ouvrlers, “Toutes los variétés des plerres pré-

cleuxes 01 Usage pour les bigues, Sont daux ses

Vitrines où les connaisseurs auront l’avantage
de fttre leur choix.

M. Beaudry se change comme par le passé do

i eonfection de toute espe de bijoux et ll en
fournit tes mntérinux ot bie miuin-d'œuvre à des

prix défiant toute compétition,

An nombre de ses spéctabités, M. Beaudry on.

treprend la dpuration dex ornements d'Egtise,
et 1 luvite tout. particulièrement les anembres

lis clergé dde cette Province à venir visiter son
établissement,

Réparations faites aux montres des membres
du clergé À 25 pour cent anellleut marché qu’ail-

leurs,

Tout artiele sortant de son ateller est garantie

 

 

 
Etablissement Canadien

DE

Meubles de Menage
(fondée en 1851)

+19, RUE NOTRE-DAME
Entre les Rues St. Pierre et McGill

MONTREAL.
 

Outrouvera dans les vastes entrepôts de cette maison,
l’un des assortiments des plus variés et des plus considé-
rables de la’ Puissance.
Le sounaigné, confiant dans la réputation qu’il a juste-

ment acguine dans cette branche de commerce, espère la
rehausser mage par les sacrifices gu'il vient de sine

ur faire rivaliser son établissement avec les plus
célèbres du Canada.

Sa collection de

MEUBLES EN PALISSANDRE ..
MEUBLES EN ACAJOU
MEUBLES EN BOIS DE ROSE
MEUBLES EN NOYERNOIR

MEUBLES EN ERABLE PIQUEE
MEUBLES EN ERABLE ONDEE

ETU., ETC., ETC.

  

Est des plus riches, et ne saurait être surnassée pour
fini dans l'exécution et la modicité des prix.
M, C. Fe PARISEAU fabrique À ordre toute espèce

de Meubles dans les derniers gods et suivant tous les
Myles.
Yoon articles achetés dans son établissement sont livrés

À domicile, à bord des bâteaux-à-vapeur et aux gares
Chemin de Fer sans charge extra.

11 attire tout spécialement l'attention des maisons d'é
ducation, Caolléges, Couveuts, Maisons religieuses, des
Messieurs du Clergé, des professions libérales, etc, sur
les avantages qu'ils pourront trouver comme par le passé,
en patronisant son établissement. i
Une visite est respectucusement sollicitée.

 

C. E. PARISEAU

449, tuo Notre-Dame,
Entre les Rues St, Pierre et MeGill

MONTREAL.
an

 

; Emplole 8 In malson ou en
Echantillons voyage, L'ouvrage est couvense
Gratuits. ble, honorable, et paye mieux

que tout ce qui peut vous être offert. Salaire

argent comptant, et échantillons envoyésgratis,

Adressez au plus vite chez Claremont, Daniels

&Cle., 235 RueNotre Dane, Montréal.

 

Place D'instituteur demandé
 

M. E. DOIN, muni de diplômes d'école
élémentaire et modèle pour le français
soulemont, désiro se trouver uno situn-

tion ; MM. les Commissaires qui auraient
besoin do sos services pourront s’adrosser &

CHARLES PAYETTE,Libraire

No. 250, Rue St. Paul, Montréal.

M, E. D. pourra fournir les moilleures

recommandations. 15 Juillet. 63
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. LE FRANG-PARLEDE.
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FERRONNERIES ANNONCES NOUVHLLES. MARCHANDS-TAILLEURS.

POELES"!- PHARMACIE GLASGOW 3 ; a. a Te y |
FERRONNERIES!! 1,49 RUE NOTRE-DAME, 400 M . T . S A R AU T ’
ToET! MONTREAL | MARCHAND-TAILLEUR,

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J. A. SURVEYER
MARCHAND DE

FE RRON NERIES
FERBLANTERIES

EN GROS ET EN DÉTAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU GADENAS D'OR

MONTREAL.
 

M. L. J. A. SURYEYERnto plaisir d'annon-
ces à 508 pratiquos ot au public en général qu’il

tiendra toujours, comme par lo passé, le mell-

leur assortiment de Poëles de Cuisine ot de pus-

snge, au nombre desquels se trouve ie meilleur

Po:lod Charbon de Passage, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufagturé par Turnbull & Cle.

C'estlo plus parfait que l’on connaisse.

M. L. J. A. 8, attire aussi Puttention sur un
grand assortimentde

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dontles patrons défient toute compétition.

Son département de ln Ferblanterie nef lnis ©
ricn à désirer, Ses ouvriers sont des plus habi-

les et les matériaux do In mollleure qualité,

 

Ontrouvera toujours chez Jul lo mellleur as-

sortiment de

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTESEN FER,

Ete,ete,ote.
Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Craig

MONTREAL.
ler Novembro, 1872 nan—1

 

MAGASIN CANADIEN

DE

FERRONNERIES

“BR. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
A l'enseigne de l'Egouine et du’

Cadenns

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL
 

M. 11. B. tient toujours un assortiment complot

D'HUILE,

TEREBENTINE,

PEINTURES,

MASTIC,

. VERNIS,

VITRES,

ETC, ETC.

, AUsst ‘

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOURLES, à bols, à un ou deux

POBLES DE CUISINE, À charbon et

Â bois.

 

T1 ponren toujours disposer de tous les poîle

dont les noms suivent etJoulssant,àjustes titres,
de In plus grando renommée, tant sous lo rap

port de la commodité, que sous colui de l'élégan-
ce et do l'économie.

LE MORNING OF GLORY, avec uno nmélio-

ration définitive sur coux qui ont été vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, dn
Le PROTECTOR GLODE STOVE
Le MAMMOTH HEATHER,
Lo PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le mellleur porle À Charbon de Cuisine
qui soit sur lo marché,

Le NEW ERA, I’olo a Chiarhon a bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Lo PRINCE OF WALES, Poôle

donble, ot un nasortiment considérable de Poôles
de Cuisine et de Pobles sourds, apécinlement
adaptés aux besoins de ce marché,

 

Le Départementdo In Fabriquo des articles
sorn l’objet d’une attention spéciale et aura à «an

disposition les meilleurs ouvriers. Les articles
de commerce mis CN Vente dans son ma sin

scront =

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d'une grande variété ot présenteront les patrons
Jen plus nouveuux.

Les ordres pour toitures où pour réparations

des toits seront promptornont exécutés. À des

PRIX EXTREMEMENT MODÉRÉS

Len ordres pourrontêtro onvoyés À son mngn-

ANTI- CHOLERIQUE
(Ou remède contre le choléra)

 

En vento seulemont à In PiArmaork

Grascow.

 

Le célèbre remède du Dr. IMamlin, con-
tro le CIIOLERA, avec les instructions
complètes de son usage dans les diilérentes

~ériodes de cette’maladie.

Prix.cccoreececer censesees TCLS.

DESINFECTANTS !

CITLORURE ot CARBONATE do CHAUX

COUPEROSE, FLUIDE de CONEY

CIILORIQUE ! Erc., Evo,

 

MIEL NOUVEAU!

On vient do recevoir à ln Pharmacie

Glnsgow une quantité do Miel Nouveau

exquis.

HOMŒPATIIE!

Un assortiment complet do Médecines

Ilomcpathiques et do livres traitant sur

ces sujets. Aussi les Spécifiques d'Tum-

ply, ot les Extraits de Hamemelis de Pond.

 

REMEDE SOUVERAIN CONTRE L'EPI-

LEPSIE PAR PARODEC.

Cette médecino merveilleuse est prépa-

rôo d'après les Directions d'un célèbre

médecin Parision, ct n été en usage, tant

au Canada qu'aux Etats-Unis, depuis de

longues années avec un succès étonnant.

Le soussigné pout la recommander nvec

confianco à tous coux qui souffrent de

cetto grave maladie.

 

EAU MINERALE!

DE SAINTE GENEVIEVE !

Cette Eau minérale a prouvée, par l'u-

sago et par l’analyse, qu’elle était In plus

puissante, la plus efficace .et la plus natu-

relle de toutes celles qui ont été offertes

jusqu'ici au public.

Un seul essaie convaincra les plus incré-

dules cle sa supériorité et de son excellence.

On ln délivre à dlomicile;- sans,charge,

dans toutes les parties de la villa. -…., …

J. A. HARTE, DROGUISTE,

400, Rue Notre-Dame.

 

COMPAGNIE] D'ASSURANCE

AGRICOLE
N'assure que les Propriétés des Fermes

et les Résidences détachées

ACTIF EN ARGENT............. $500,000.

DEPOT DU GOUVERNEMENT... $100,000.

BUREAU:

No. 245, RUE ST. JACQUES

‘MONTREAL.

E. H, GOFF, Gérant.

 

AVANTAGES OFFERTS

ler. ‘La plus grande garantie sousInforme
"d'un vasto enpital monétaire pnyé ot
cent mille piastros déposées au gouver-

nement comme sûreté pour les déten-
teurs de polices.

2me. Cette Compagnie se borne i assuror
les propriété rurales ct les résidences

isolées.

3me.—Cette Compagnie nssure contre les

portes et dommages causés par Ia foudre
soit qu'il y ait incendio ou non, ceci est
ajouté à l’assurance contre le fou et « 1’A-

gricultural» est la seule Compagnie en

Canada qui offre cotte garantie aux dé-
tentours de polices.

ler. Août 1873. fm-51.

 

L. J. GUIBORD
TIENT 80N

Bureau de -Cadastre
POUR LES SUBDIVISIONS

Au No. 15, Rue St. Lambert, an 3me

Résidence Privée, 209) Rue Craig win,’ +

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
. MONTRÉAL.

ler Novembre, 1873, ua=ler, MONTREAL.
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Commandes qni lui seront adressées,

Montréal, 3 Mal 1873,

 

No. 218, RUE McGILL:
EN GFOS ET EN DETAIL
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L'ASSORTIMENT

À MEILLEUR MARCHE ET LE PLUS CONSIDERABLE

D'HABILLEMENTS DE SAISON ‘

 

M. T. SARAULT cest À même de fournir dans le plus court délai toutes les

  
 

SOCIETE

CONSTRUCTION DE LA PUISSANCE
No. 55, Rue St. Jacques

MONTREAL

Fonds d'approbation souscrit $3,000,000

Fondée le 14 Avril 1872

Fonds Permanent
A souserire $100,000, en parts de $100 ct payables

DIX pour cent tous les trols mols,

Le dividende pour les s1x mois finissant le ler

Mars, a ét6 au taux de neuf pour cont par an, ce

qui a cependant laissé des proflts considérables

pour porter nu fonds ce réserve.

 

Département d’Epargnes
SIX pourcent pour sommes nu-cdessous de S500

pr-tées à court avis, CINQ pour cent poursom-

mes au-dessus de SO.

SEPT pour CENT pour toutes sommes prétées

À termes fixes de plus de trols mois.

F. A. QUINN,
See.-Tros.

un-72
 

GRAINES

FLAORS ETDR JARDINS
Envoyées par le Malle dans toutes les

purtics de la PUISSANCE.

Notre Chromo * LA PETITE FLEURISTE” une

magnifique Gravure do Salon, mesurant 17 x 22

pouces, est envoyée gratis À toute personne nous

favorisant d'une commande ‘au montant de

CINQ PIASTRES.

. Ecrivez pour notre CATALOGUE, lequel sorn

envoyé par in Malle À tous ceux qui lo désire-

ront.

CIIASE BROTHERS & BOWMAN,

FLEURISTE,

OSILAWA, ONT.
G février 1874 c-f-26

 

AUX

[NPRENEURS ET HARCHANDS
MUSIQUE

3 Paires de Casses de
musique monpareil

A VENDRE

A CE BUREAU
A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
S'adresser ñ

A. OUIMET, Ecr.
Bureau du FranceParleur, 22 ruo 8, Gnbrlol,

Montréal,

MADAME GRENIER

. GARDE MALADE

No. 8, Rue Jacques-CARTIER, No. 8,

Près in Ruo den Cominisssairon

Montrôal, 6 avril 1878,

   

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

“LA CITOYENNE”
DU CANADA

 

Incorporée parun Acle spleial du Parlement et

pleinement autorisée d'après les dispositions;

de U'Acte desAssurances.

Sous le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175. RUE ST. JACQUES

SIR HUGH ALLAN Président.

Les personnes désirant nssuror lour vie sont

priées d'une manidre toute spéciale d'examiner
d'abordtgprospectus de cette

Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus peut étro obtenu do tous les

Agents de ln Compagnie ot do

EDWARD STARK,
Gérant du Département do la Vie.

17 Janv fm-12

 

La Compagnie d'Assurance Agricole
du Canada.

Voici un témoignage qui parle de lui-

même ct qui vient augmenter le nombre
déjà très-grand que possèdecette excellente
compagnie :

Pointe-Claire, comté de
{ Jacques-Cartier,

5 septembre 1873.

E. H. Gorr, Eor., Gérant de In Compa-
gnio de l'Assurance Agricole, 245, rue
St. Jacques,

Cher Monsieur,

Veuillez accepter mes meilleurs remer-
cicments pour la promptitude avee laquelle
vous avez couvert ln porte de ma grange

embrasée par lo fou de la foudre, lundi der-
nier. Les nvantages offerts par votre com-
pagnio, savoir : Assurance contre la porte
ou le dommage causé par le feu ou-la fou-

dre, autant que la promptitudeavec laquel-

le In compagnie s'empresso de couvrir les
pertes, sont appréciés à leur valeur par la
population de notre endroit.

Je suis, Monsieur,

Votre dévoué,

Josepm DaousT

 

SOUS PRESSE

Pour paraître prochailnemont

LA TROISIEME EDITION
nu

Holgnousemont rovuo ot corrigéo, surtout on

co qui rogardo

L’HARMONISATION DES PSAUMES
5sopt, b-80

mme
Le 7 eaMS Le

 

PUBLICATIONS.

 

 

LE CALIFORNIA VINEGARBITTERS DU
Dr. WALKERest une préparation purementvé-

Eélale, composée principaloment d'herbes in-

digdnes trouvées au pied de ln chaîne des monts

Blerra Nevada en Californie, ot dont les prop i6-

tés médicinales sont extraltes suns emplof d'al-
cool. Presque tous les jours on nous demande :

“ D'ovient oo succds sans exemple du Vinegar

Bitters 7 * Volel notre réponse : Ce reméde écnr-

te tous les sujets de maladia ot rend In sunté au
malade. est le grand purlifienteur du sang et

le principo viviliant, an rénovateur et un forti-

flant da systôme. Jamais dans l’histoire 11 n'a
été composé uno médecino possédunt los quall-

tés remurquables du Vinognr Bltters pour guérir

les maladies auxquelles l’homme cst sujet, C’es

un purgatif agréable eu mème temps qu’un to

nique, guérissant la Congestion où l’'Influnmn

tion du Folo ot des Urgaucs viscéraux dans les
maladies billoures.

LFS QUALITES du Vinogar Bitters du Dr,

Walkersont Apéritives, Diophorétiques, Carini-

natives, Nutritivos, Luxatives, Dlurétiques, Sé-

datives, Antl-irritantos, Sudorifiques, Altérati-
vos et Antl-billouses,

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS-
SANTES, procinment lejVinegurtBitiers comme
le plus merveilloux fortidant du système aifb -
bil

En sulvant les Instructions, lex EFFETS DE

CE RrMEDE se funt bientôt sentir, pourvu que

les os ne soient pas cariés par un poison minéral

ou autres moyens, et les organes vluwux ravages
d'une manière irréparuble.

QLES FIEVRES BILIEUSES ET INTERMIT-,
TENTES sl fréquentes dans los vallées de nos,

grandes rivières dans tous les Etats-Unis et
prinotpalement colles du Mississipi, Ohto, Mis-

sourl, Illinols, Tennessee, Cumberinnd, Arkan-

say, Red, Colorado, Brazos, Rio Grande, Pearl,

Alabama, Mobile, Havannah, Ronnoke, James,

et beaucoup d'autres, avec leurs vastes tributai-

res dans tout notro pays, cn été et en nutomne,

et surtout pendant une chaleur extraordinaire

et la sécheresse, ces flôvres, disons-nous, sont

invarlablomont accompagnées de forts dérange-

ments de l’estomnc et du foie, cldes nutres con-

dults intestinaux, Four traiter ces mmaludies, H

faut essentiellement un purgatif exerçant uno

puissante Influence sur ces différents organes,
Pour nattelndre co résultat, 11 n’est pas de cathar-

tique comparable nu Vinegar Bitters du Dr

Walker, chassant nussl promptement matiè-

res visqueusos qui surchargent les Intestin

tout en stimulant les socrétions du foie, ot
rendantla santé à tous les organes digestifs

METTEZ LE CORPS A L’ABRI DES MALA-

DIES on purifinnt tous ses flnldes an moyen du

Vinegar Bitters, Aucuno 6pldémio ne peutat-

taquer un systdmeo ainsl prémuni.

DYSPEPSIE OU INDIGESTION, Migraine,

Douleur dans les épaules, Toux, Oppression de

la poltrine, Vortigos, Eructations algres do l’es-

tomac, Mauvais goût do In bouche, Attaques

bilieuses, Palpitation de cwur, Inflammation

des poumons, Douleur dans les reins, ot cent

autres symptomes doutourcux, produits par In

Dyspopsie. L'cssal d’unc boutellle prouvera

plus qu'une longue reclume.

LESCROFULE, OU MAL DU ROI, Tumeurs
blanchesn, Ulcdres, Erysipdles, Torticolls, Gol
tres, Infiammatlons scrofuleuses, Inflainma-

tions Indolentes, Affections morcarlelles, Uled-
res invétérés, Eruptions de In peau,Mauxd’yeux,

ole, ote. Pour toutes cos mulndies ainsi que

pour toutes los nutres maladies constitutionnel-
len, le Vinegar Bitters do Walkera prouvé sn

pulssance curative dans les ens les plus obstings
ot ‘es plus rebellos aun traitement.

DANS LES RHUMATISMES INFLAMMA-
TOIKES ET CHRONIQUES, Goutte, Flovres
billeuses et Intermittentes, Maladio du Sang, du

Folie, dos Rolns ot de In Vessie, ces Amors n’ont
pas de rival. Ces malndics proviennent d’un
sang vicié.

MALADIES DES TRAVAILLEURS, — Les
personnes s'occupant de peintures ét minéraux

tels quo plombiers, compositours, battours

ct mineurs, À mesure qu’ils avancent en

sont sujettes à In paralysie cles Intestins. Pon

s’on prémunir, prendre do tompn en tomps une

dose do Vinegar Hitters do-Walkor,

POURLES MALADIES DEPEAU,Eruptions,
Dartres, Horpes, Pustules, ‘Yachics, Boutons,

Clous, Furoncles, Im pétigo, Tolgne, Mal d'Yeux,

Erysipéles, Gale, Décolorations do In peau, Hu-
meurs ot malndios de In Ponu, quels quo solent

leur nature ot tour nomsont littéralement nrra-
chées otdérncinéos onpou do temps par l’usage
de ces Amers.

TAIE, VER SOLITAIRE ET AUTRES VERS
se legeunt dans ie corps de tant de milliers de
personnes, sont offlcucement détruits et chassis

Aucnn remède, aucun vermifuge, aucun an-

thelmintique, ne dégage lo corps do con vers,
comme cos Amora.

DANS LEN MALADIES DES FEMMES,Jeu-
nes ot vieilios, muriées ou non, lon de la pubor-

té, où au rotour d'âge, cos auners toniques oxer-

cant uno tolle Influence, quo l’amôélloration so
fait sentir promptoment

PURIFIEZ LE SANG VIOIE dès quo vous

vous npercueves que Jos impuretés Ko font Jour

dans In peau sous forme de boutons, eruptions

ou ufcôres ; purifioz-le dôs que Vous vous apor-

cover quelled obstruent lon velncs ob #’y trals

nont; purifioz le sang, dds qu’il tend à se cor

rompro ; Vos Honsations vous indiuoront lo

moment. Gardez votre sang pur, ot lo blon-ître
du aystômo s'en suivra.

R. IK. McDONALD & CO.

l’harmacions ot Ag. Gén, San Francisen, Cal.,ot

colin de Washingtonet Chariton His, N. Y,

Se vend ches tous les Pharmaciens et Mar-
chandsde Drogueries.

$5.00 à $20.00 "11e,ASont de-

Toutes lon classon d’ouvriors des doux sexos,jon.

nen on vioux, font plus d'argent on teavinliant

pour nous dans lours momontsde loisir, où pon-

pant tout le Jour, qu'à n’Importo quolqu'autre

emploi. Dôtaiin gratin.

Adrosox à
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